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      Quelque part dans les contrées sauvages de l'Iowa

      

      Jordan Royal posa sa tête douloureuse contre les barreaux de la cellule et soupira. Il avait mal partout, même à ses cheveux. Et je pue. C'est alors qu'il prit conscience de l'état de son costume sur mesure de Saville Row et de ses chaussures en cuir italiennes hors de prix. Il ne fallait pas être bien malin pour comprendre de quoi elles étaient recouvertes.

      En prison cette semaine, Jeopardy. Pour $200, c'est du crottin de cheval ?

      Et même s’il n’était pas tout à fait au fond du seau, cette fois il pouvait apercevoir le fond d’où il se trouvait, coffré dans une prison du comté.

      Que s'est-il passé la nuit dernière ? Et comment suis-je arrivé ici ?

      Le fracas que fit la porte de la cellule tandis qu'on l'ouvrait et qu'on la poussait contre le mur le fit grimacer de douleur. Ce bruit qui venait s'ajouter à la lumière crue des plafonniers le faisait souffrir atrocement. Le monde ce matin était bien trop lumineux, bruyant et nauséabond. Seul le métal froid des bons vieux barreaux d'antan de sa cellule lui apportait un certain réconfort. Le fait de rouler son front contre les barreaux d'acier apaisait quelque peu son horrible migraine.

      Le sheriff adjoint, un homme aux cheveux gris, s’arrêta devant la cellule. Il jeta un coup d'œil à Jordan et secoua la tête d'un air désapprobateur.

      — Vous vous êtes mis dans un sale état, jeune homme. Et vous sentez mauvais. Allons, reculez-vous un peu. Laissez-moi de la place pour ouvrir la porte. Je ne voudrais pas avoir de problème.

      Jordan obtempéra, la tête lui tournait et lui faisait un mal atroce. Il serra ses bras contre sa poitrine, recroquevillé de douleur, tandis que la porte s'ouvrait lentement, et tressaillit lorsqu'elle claqua bruyamment contre ses gonds.

      Il se frotta les bras énergiquement, reconnaissant que quelqu’un lui ait enlevé les menottes après l'avoir enfermé dans la cellule. C'était une consolation, si mince soit-elle. C'était ce qu'il détestait le plus quand il se faisait arrêter, les menottes. Ces choses faisaient un mal du diable.

      — Allez, Monsieur Royal. Il est l'heure de partir. Juste un peu de paperasse à remplir, lança l'adjoint d'un air bougon.

      Ils le laissaient partir. Dieu merci.

      — Quelqu'un a payé ma caution ?

      — Non. Les charges ont été abandonnées.

      Il n'y avait pas à s'y tromper, la voix du représentant de la loi trahissait une certaine déception.

      Putain de Dieu, Dieu merci. De toute façon, je ne me souviens pas de ce que j'ai fait.

      Il suivit l'adjoint jusqu'à la porte et dans le bureau principal où se trouvait la réception. Matthew se tenait dans le hall, flanqué de deux messieurs en costume noir. Ils auraient tout aussi bien pu avoir une énorme pancarte accrochée au-dessus de leur tête sur laquelle était écrit AVOCAT. Non pas que Jordan se plaignait. Il était soulagé qu’ils aient réussi à faire retirer les charges retenues contre lui.

      — On dirait que quelqu'un t'a traîné par les cheveux dans un marécage, dit Matthew en balayant du regard la tenue dépenaillée de Jordan.  Et tu pues ! ajouta-t-il en levant la tête et en reniflant d'un air de dégoût.

      Jordan eut un rire étranglé. Il était épuisé et avait la gueule de bois.

      — Si tu savais, c'est encore bien pire de mon côté. Merci d'être venu me chercher. Merci, messieurs, dit-il en se tournant vers les deux avocats au visage de marbre et en esquissant un salut. Comme toujours, j’apprécie vos efforts et je vous remercie du temps que vous m'avez consacré.

      Son frère soupira.

      — En parlant de temps, comme toujours, tu as bien choisi ton moment. J'étais sur le point de m'envoler vers les plages ensoleillées de Grèce lorsque tu as appelé. Mes projets de vacances n’incluaient pas un détour par l’Iowa. La prochaine fois que l'on te jettera en prison, tu es prié de téléphoner à quelqu’un d’autre. J’en ai assez de te sortir de la merde, Jordan.  Beurk ! c'est donc là-dedans que tu t'es roulé hier soir ? Dans la merde, s'exclama Matthew après avoir reniflé de nouveau.

      En toute honnêteté, Jordan ne pouvait pas répondre à la question. Il avait quelques souvenirs flous de ce qui s'était passé la veille au soir. Sur un coup de tête, lui et quelques amis s'étaient envolés pour l'Iowa pour assister à un rodéo nocturne, mais à part quelques vagues réminiscences de taureaux et de chevaux, il n'avait absolument aucun souvenir de la façon dont la nuit s'était terminée. Ou de ce qui s'était passé pour qu'il se fasse arrêter. Il s’était réveillé vautré sur le sol de la cellule de prison peu après cinq heures du matin. Hélas, la scène n'était que trop familière pour Jordan : le cerveau en capilotade, les menottes et le duo d'avocats.

      C’est là que réside mon talent, la seule chose à laquelle mes frères et cousins tous aussi talentueux les uns que les autres ne peuvent prétendre : je suis l'enfant terrible, le vilain petit canard, la brebis galeuse de la famille.

      Après avoir récupéré son téléphone portable et quelques effets personnels auprès de l'employé de la réception, Jordan dut signer plusieurs feuilles de papier. Il mit ses lunettes de soleil avec précaution, puis suivit Matthew jusqu'à la porte d'entrée. Les deux avocats, qui se tenaient à distance respectueuse, lui emboîtèrent le pas.

      Une fois dehors sur le parking, Jordan s’arrêta et fit un inventaire rapide de son portefeuille. Ses cartes de crédit, sans plafond de paiement, étaient toujours là, mais tout son argent liquide avait disparu. Jordan avait le vague souvenir d'avoir remis une poignée de billets de cent dollars à un type louche au fond d'un bar de cow-boy. C'était sans doute la réponse à sa question.

      Son estomac barbouillé se mit à gargouiller.

      —  As-tu de l'argent sur toi, frérot ? Je ne sais pas s'ils acceptent les cartes de crédit au restaurant du coin. J’ai désespérément besoin de café et de nourriture.

      Matthew, furieux, prit sans ménagement les documents des mains de Jordan et les remit à l'un des avocats.

      — Il va sans dire qu'aucune de ces dépenses ne doit apparaître dans les comptes de la société de la Famille Royal - Hôtels de luxe. Vous veillerez à ce que ce soit camouflé sous l'intitulé frais de recherche. Si quelqu'un vous pose des questions, dites-lui simplement que j'étais ici pour visiter une éventuelle implantation pour un hôtel. Merci, les gars, je suis désolé de vous avoir sorti de votre lit.

      Réprimant un sourire, Jordan fit un signe d'assentiment.

      — Ouais, euh, merci. Et désolé.

      Comme ils avaient accompli leur tâche, les avocats montèrent aussitôt dans l'une des deux voitures qui se trouvaient là et s'en allèrent sans tarder. Jordan les regarda partir, fixant la route jusqu'à ce que la voiture soit hors de vue.

      Il est l'heure du petit sermon désapprobateur de mon frère…

      Il se tourna vers Matthew. Son frère avait les cheveux châtain foncé et les yeux verts comme lui, mais c'était là que s'arrêtait la ressemblance. Jordan avait les cheveux coupés très court, tandis que ceux de Matthew lui tombaient sur les épaules.

      Alors que Jordan était toujours rasé de près - quoiqu’un peu moins ce matin, mais il n'allait pas tarder à y remédier - Matthew arborait une barbe hirsute et avait l'air d'un bûcheron. Bien malin celui qui aurait deviné qu'ils étaient frères. Et même s’ils ressemblaient davantage à deux personnages d’un road movie ringard des années 80, Jordan n’avait pas besoin d’une carte pour lui dire que l’Iowa était loin de Walley World et n'avait rien d'un parc d'attractions.

      Mais Matthew ne riait pas le moins du monde quand il donna un grand coup de poing à Jordan sur le côté de sa tête. Les dents de Jordan claquèrent.

      — Espèce d'idiot. Tu te rends compte que tu as failli comparaître devant un juge dans ce trou perdu ? Et contrairement à toutes les autres fois où Bryce ou moi avons payé ta caution, si tu avais échoué devant le tribunal, cette fois-ci on n’aurait pas pu cacher à papa et maman que tu avais eu une peine de prison.

      Le seul avantage d’avoir une gueule de bois aussi terrible était que Jordan n'avait guère senti le coup de poing. Son oreille et sa joue le piquaient, mais il était tellement endolori par ailleurs que cela ne faisait aucune différence. La menace qu'Edward et Alice Royal découvrent la vérité sur la dernière transgression de leur deuxième fils le peinait davantage. Jordan était sans conteste la brebis galeuse de la famille. Une source constante de honte.

      — Je suis désolé, Matthew, balbutia-t-il sans grande conviction, car il s'était excusé trop souvent pour que l’un ou l’autre puisse y croire. Euh. As-tu une idée de ce qui s'est passé hier soir ? Des trucs me reviennent par bribes. Je ne me souviens pas de grand-chose après avoir quitté Jackson Hole hormis que je me suis réveillé seul dans la cellule de prison.

      La veille dans l'après-midi, Jordan participait à un sommet économique à Jackson Hole, dans le Wyoming. En fait, il n’avait assisté à aucune des conférences, mais s’était lancé dans une tournée des bars avec les fils à papa de quelques grands pontes du commerce. L'un d'entre eux avait un jet privé à sa disposition, et l’envie de faire des bêtises avait été trop forte pour qu'ils puissent y résister.

      Jordan avait beau se creuser la cervelle, il ne se rappelait même pas avec qui il avait fait la bringue la nuit dernière, ni quel genre de drogue il avait pris. Il avait dû boire ses shots de vodka habituels… à la queue leu leu sur le comptoir. La froide lumière du jour prenait désormais sa revanche.

      J'ai vraiment la tête qui tourne. Mon Dieu, j’espère que je suis juste en hypoglycémie.

      Matthew caressa pensivement sa barbe soyeuse et touffue.

      — Tu as eu une soirée bien remplie, Jordan. Si j'en crois le rapport de police, bref certes mais plein de rebondissements, tu as volé un tracteur. Après une course folle à travers la campagne, au cours de laquelle tu as éventré plusieurs clôtures, tu es allé le noyer dans une retenue d'eau. Le tracteur est fichu, et ils sont toujours en train de réparer les clôtures.

      Cela explique les longues herbes mouillées dans les poches de mon pantalon.

      — Combien ?

      Si les autorités avaient renoncé aux charges retenues contre lui, c’est sans doute parce que le fermier ne voulait plus porter plainte. Et la seule raison qui avait pu le pousser à retirer sa plainte était que quelqu'un de la Famille Royal lui avait remis une belle somme d'argent.

      Le visage de Matthew reflétait son mécontentement. Son frère détestait le gaspillage sous toutes ses formes.

      — Vingt-quatre mille dollars pour le tracteur. D'après ce que j'ai compris, le fermier était ravi car il a un tout nouveau John Deere qui arrive plus tard dans la journée pour remplacer sa vieille mule de dix-huit ans. Heureusement, il n’a demandé que quelques centaines de dollars pour les clôtures. Selon notre équipe d’avocats, le gars semblait plutôt content d’avoir un nouveau tracteur. Il leur a dit de te remercier et il a ajouté que si tu voulais détruire d'autres tracteurs, il avait plein de copains qui seraient enchantés que tu leur files ton blé.

      — Désolé pour l'argent de papa, rétorqua Matthew en faisant mine de s'éclaircir bruyamment la gorge

      Comparé à l'immense fortune dont disposait la famille Royal, ce dédommagement n’était qu’une goutte d’eau dans l’océan. Mais Jordan n'ignorait pas que cette petite mésaventure aurait pu lui coûter cher. Ce serait déjà assez grave si la presse locale s'emparait du scandale, mais si la nouvelle parvenait à New York, à son père… alors là ! Il eut de nouveau la nausée. Mais la gueule de bois n'était plus la seule responsable cette fois. Il avait honte de ce qu'il avait fait, d'être une source de déception constante pour sa famille.

      Plus tôt il quitterait l’Iowa, mieux ce serait.

      Le soleil du mois d’août lui cognait sur la tête. Son corps lui livrait une guerre sans merci. Il allait tomber dans les pommes ou vomir. Peut-être les deux.

      Je pue. J'ai faim et je veux juste rentrer à la maison.

      — Je suis désolé, Matt, et je te promets que tu pourras m'enguirlander autant que tu voudras une fois que j'aurai repris figure humaine. Mais s'il te plaît, pour l'amour de Dieu, dis-moi que tu es venu dans l'un des jets de la compagnie.

      Non seulement il ne se voyait pas essayer de monter à bord d’un vol commercial, dégoûtant comme il l'était, mais il n’avait aucune idée de l’endroit où se trouvait la ville la plus proche, encore moins où il y avait un aéroport.

      Matthew, qui semblait enfin avoir pitié de lui, hocha la tête.

      — Oui, le jet est dans un petit aérodrome près d'ici. Viens, tu pourras te laver dans l'avion. Je vais voir si je peux te trouver des vêtements propres.

      Les bagages de Jordan se trouvaient toujours dans la suite d'un hôtel de Jackson Hole, mais il ne pouvait décemment pas demander à Matthew de faire un si grand détour plutôt que de retourner directement à New York. Il demanderait à quelqu'un de Royal Resorts d'appeler l'hôtel plus tard et de prendre les dispositions nécessaires pour récupérer ses affaires.

      Montrant du doigt la veste tachée de Jordan, son frère lui dit :

      — Tu devrais peut-être l'ôter et la poser, du côté de la doublure un peu plus propre, sur le siège de la voiture de location. Oh, et enlève tes chaussures aussi. Pas question que je paie des frais de ménage supplémentaires.

      Craignant que son frère ne l'oblige à se déshabiller entièrement, Jordan, tout penaud, s'exécuta. Il s'installa sur le siège passager de la petite voiture de location et ajusta ses lunettes de soleil d'un geste désinvolte.

      — Allez, arrachons-nous d'ici.

      Matthew s'assit au volant de la voiture. Il jeta un coup d'œil à Jordan et secoua la tête d'un air de dégoût. Il secouait toujours la tête alors qu'il sortait du parking et s'engageait sur la route principale.

      Lorsque Jordan aperçut le jet de la Famille Royal - Hôtels de luxe peu de temps après, il poussa un grand soupir de soulagement. Plus tôt il serait à bord et dans les airs, mieux ce serait. Il y aurait de quoi se restaurer dans l'avion, et il pourrait ôter de sa peau un peu de la honte de la nuit dernière dans le cabinet de toilette qui se trouvait à bord.

      J'ai hâte de rentrer à New York et de me mettre dans mon lit. Dormir.

      Emboîtant le pas à Matthew, chaussures sales à la main, il grimpa à bord du jet. Mais à peine eut-il posé le pied dans la carlingue de l'avion que son sang se figea.

      Alice Royal était assise dans le premier des luxueux fauteuils en cuir blanc.

      Sa mère se leva, fit un signe de tête à Matthew, puis tourna son regard d'acier vers Jordan.

      — Inutile de t'en prendre à ton frère parce que je suis ici. Lorsqu'il a tenté de modifier le plan de vol de l'avion de la Grèce vers l'Iowa, Janice en a été informée. Heureusement pour toi, l’assistante personnelle de ton père a décidé que je pourrais être le moindre de deux maux, c’est donc à moi qu’elle a envoyé un message.

      Jordan ravala sa salive à grand-peine. Il avait échappé au pire. Si Edward Royal avait été informé de l’arrestation de Jordan, il aurait sans doute laissé son deuxième fils moisir en prison pendant les prochains jours. Fidèle à ses convictions, son père lui aurait laissé tout le temps de réfléchir à ses méfaits.

      Et il faut dire que j’ai beaucoup réfléchi au fil des années. Non pas que cela m'ait servi à grand-chose. Je ne serai jamais à la hauteur des attentes de ma famille.

      — Je veillerai à remercier personnellement Janice pour sa discrétion dès notre retour à la maison ce soir. Et je ferai profil bas ces prochains jours, dit-il en espérant que cela suffirait à apaiser sa mère.

      — J'ai bien peur que tu ne puisses pas parler à Janice avant un certain temps, mon chéri, répondit Alice, des larmes dans les yeux et les lèvres tremblantes. Le jet rentre aujourd’hui vers New York, mais sur le chemin du retour, nous ferons une courte escale à Philadelphie.

      —  Qu’y a-t-il à Philadelphie ? Est-ce qu'on va chercher quelqu'un ? demanda Jordan avec circonspection.

      — Il existe un centre de traitement des addictions de renommée mondiale à Philadelphie, murmura Alice en lui prenant la main d'un geste maternel et plein de douceur. Tu ne peux pas continuer ainsi, Jordan. Il faut que tu arrêtes de boire et de te droguer.

      Désintox. Ils m'envoient en cure de désintoxication.
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      Berlin, Allemagne

      Quatre ans et demi plus tard, la sobriété retrouvée non sans mal

      

      Le rythme techno lancinant de la boîte de nuit bondée le faisait vibrer des pieds à la tête. Dans sa vie antérieure, c'est ainsi que Jordan aimait appeler sa vie d'avant la désintoxication, il se serait imprégné de cette musique assourdissante qui lui fouettait le sang. Couvert de cadeaux de la maison et imbibé d'alcool, il se serait précipité au milieu de la piste, pour exécuter les pas de danse à la mode. Au sommet de sa gloire, il avait été un sacré danseur. Mais aussi un toxicomane avéré. Maintenant, sortir en boîte l'ennuyait tout simplement. Trois mois de traitement, plus de temps en temps un petit séjour en thérapie, avaient eu raison de son addiction à l'alcool et à la drogue. Il était sobre et clean désormais.

      S'il ne s'était agi que de lui, Jordan ne serait pas venu dans un endroit comme le Berghain, la célèbre discothèque berlinoise située dans une ancienne centrale thermique de l'époque soviétique, mais son cousin allemand, Leon, l'avait convaincu de renoncer à sa routine new-yorkaise et d'écouter de la musique d'avant-garde. En outre, l’assistante personnelle de Jordan, la jolie rousse, Sheila, avait passé toute la semaine à dire à quel point elle était ravie d'aller au Berghain, faisant pencher la balance dans sa décision de venir ce soir.

      Comme il était une petite célébrité à Berlin, Leon pouvait se présenter à la porte sans crainte d'être refoulé et de se heurter au « nein » expéditif des videurs du club. Les physios du Berghain étaient aussi célèbres que le club lui-même. Seuls quelques invités triés sur le volet étaient admis à entrer. Les touristes étaient systématiquement refoulés.

      Tenant Sheila par la main, Leon se fraya un passage à travers la foule et se dirigea vers une courte volée de marches qui menaient au niveau supérieur du club. Jordan les suivait, indifférent aux hommes et femmes en tenue légère qui dansaient au rythme de la musique. Une odeur de sueur, de parfum et d’alcool flottait dans l’air. Alcoolique repenti, Jordan pouvait reconnaître les différents alcools à leur odeur. Ancien drogué, il remarquait au passage des mains qui échangeaient furtivement toutes sortes de choses, des petites pilules en tous genres qui circulaient sous le manteau.

      C'était un endroit dangereux pour lui. La tentation était partout. Il fit un inventaire rapide de son plan en cas de fuite. S’il se sentait acculé, poussé dans ses derniers retranchements, il devait envoyer un message à un numéro privé. Une équipe de sécurité de la Famille Royal serait immédiatement dépêchée pour l'exfiltrer en toute discrétion.

      — Nous y sommes, voici notre table, annonça Leon. Il fit entrer Sheila, qui souriait jusqu'aux oreilles, dans la cabine au design minimaliste et la suivit de près. Jordan réprima un sourire quand il vit ses deux compagnons se rapprocher l'un de l'autre. Ils s'étaient rencontrés pour la première fois il y a environ un an et semblaient s'être bien entendus. Désormais, chaque fois que Jordan disait à son cousin qu'il se pourrait qu'il vienne en Allemagne, le nom de Sheila se retrouvait inévitablement dans la conversation, et son cousin lui suggérait sans ambage que Sheila soit aussi du voyage.

      Les supplications de Sheila avaient fini par vaincre la réticence de Jordan à se rendre en boîte de nuit. Eu égard à son soutien sans faille et son travail remarquable, il pouvait bien endurer quelques heures de musique techno électro et psychédélique de ghettotech, le tout mixé par un DJ colombien. Comme ils servaient à table, les bouteilles d'alcool seraient hors de prix, et une addition minimale à quatre chiffres était nécessaire pour réserver une table. Puisque Leon payait, Jordan s’en fichait. Pourvu qu'ils proposent un choix décent de boissons non alcoolisées, il était content.

      Sheila rayonnait. Tout comme Leon. Jordan n'arrivait pas à décider lequel de ses deux compagnons ressemblait le plus à un enfant le matin de Noël, tant leurs yeux brillaient d'excitation.

      Quel joli couple ! Je me demande si Leon va se déclarer un jour. Sheila n'attendra pas éternellement. Mieux vaut la prendre au vol et vite, cousin.

      Et même s'il lui arrivait de les appeler en secret Lesh ou Shon, Jordan reconnaissait volontiers que les aventures amoureuses de ses proches avec des employés de l'entreprise ne le concernaient pas.

      Il n’était pas à Berlin pour jouer les Cupidon, il était ici pour visiter l’hôtel que la Famille Royal venait d'ouvrir à Berlin. Pour voir comment il était aménagé et éventuellement glaner une ou deux idées pour le nouveau complexe hôtelier de Laguna Beach dont il devait superviser l'aménagement et le lancement en Californie plus tard dans l'année. L'équipe de conception européenne accordait une grande importance aux détails, aux petites attentions qui satisfont à coup sûr les clients. Et des clients satisfaits étaient ce que souhaitait tout hôtelier.

      Son frère aîné, Bryce, était à la tête de la Famille Royal - Hôtels Europe, et à en juger par les autres projets qu'il avait réalisés, Jordan ne doutait pas que l'hôtel berlinois serait exceptionnel.

      Comment puis-je rivaliser avec cela ? Je ne sais pas si je peux.

      Une serveuse se présenta à leur table et entama une rapide conversation avec Leon en allemand. Il désigna Jordan. Lorsque la femme répéta les mots « citron amer », Jordan leva quatre doigts. Il savait comment les choses fonctionnaient dans les clubs. Les boissons non alcoolisées ne rapportaient pas autant que les bouteilles d'alcool, mais s'il commandait quatre verres, le personnel du bar facturerait une bouteille pleine de champagne en plus sur l'addition de Leon, et tout le monde serait content.

      Dès que ses boissons arriveraient, Jordan s'apprêterait à passer la soirée, espérons-le pas trop longue, à apprécier en toute sobriété la musique électronique décadente et la culture alternative. S'il était facile de comprendre pourquoi tous les autres clubs enviaient le Berghain, Jordan aurait préféré être dans un endroit plus calme.

      Cette étrange pensée le fit frissonner.

      J'ai trente-deux ans et je commence à ressembler à mon père.
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        * * *

      

      Berghain, la discothèque géante en béton et en acier, était connue dans le monde entier, mais Chloé Fisher aussi. Alors qu'elle se frayait un chemin à travers la salle aux allures de caverne, quiconque la croisait marquait un temps d'arrêt et la regardait bouche bée, car tous la reconnaissaient instantanément – tout le monde connaissait Chloé.

      Sur son passage, on entendait fuser des exclamations à chaque pas : « C'est Chloé, n'est-ce pas ? Mais oui, c'est bien elle ! » Elle était accompagnée de plusieurs gardes du corps bien entraînés qui tenaient la foule à distance. Personne ne s'approchait de la princesse de la pop, sans son autorisation. Quiconque s'aviserait de le faire serait mis dehors sur-le-champ dans la froide nuit berlinoise.

      La chanteuse et son cercle de fidèles triés sur le volet furent menés jusqu'à un coin tranquille à l'abri des regards dans l'un des niveaux supérieurs du club. Leur cabine austère était située à angle droit par rapport au reste de la pièce, ce qui offrait à Chloé un degré d'intimité bienvenu lorsqu'elle se laissa choir de lassitude sur la banquette de bois, hors de vue de la piste de danse.

      Je suis si fatiguée. Pourquoi ai-je accepté de venir ici ?

      Elle ne connaissait que trop bien la réponse à cette question… car son entourage l'y avait forcée. Tout allait bien pour eux, ils ne venaient pas de descendre de scène après avoir chanté un concert complet de deux heures et demie au Mercedes Benz Arena. Même si elle avait mal aux pieds et un mal de tête atroce que le rythme cadencé de la musique mixée du DJ du Berghain ne faisait rien pour atténuer, ses amis étaient en pleine forme et prêts à faire la fête.

      Dieu merci, nous retournons aux États-Unis à la fin de la semaine. Je veux rentrer à la maison. Ma maison me manque.

      Chloé et son entourage s'envolaient pour Paris demain en fin de journée. Dans deux jours, elle donnerait le dernier spectacle de sa tournée éclair en Europe. Au moins, ce n’était pas une tournée complète, seulement huit des principales capitales. Dimanche soir, elle serait chez elle à Los Angeles et retrouverait son lit. Yay.

      Une serveuse du club arriva et remit à chacun d'entre eux une coupe de champagne. Les trois autres membres de l’entourage officiel de Chloé en tournée – Marta, son assistante personnelle numéro un, Gabriela, l'assistante de son assistante, et Stixxluv, le styliste de Chloé – burent leur coupe cul sec, mais Chloé se contenta de siroter la sienne.

      Fidèles à leur habitude, ses compagnons commencèrent à se chamailler pour savoir quelle bouteille d'alcool horriblement chère ils envisageaient de commander ensuite. Une soirée comme celle-ci, quand ses gens étaient d'humeur à faire la fête, la note du bar pouvait facilement dépasser vingt mille dollars à la fin de la soirée.

      Son équipe, soudée comme les doigts de la main, se préparait pour une longue nuit de fête. La vie serait plus facile si Chloé aimait sortir en boîte, mais après avoir travaillé toute la nuit, elle n'avait aucune envie de se déchaîner. Certes, parce qu'elle avait mal à la tête, mais à vrai dire, elle était bien plus intéressée par les trois autres invités qui étaient assis dans la cabine en face de la sienne.

      Il s'agissait de deux hommes et d'une femme rousse. Ils avaient l'air tellement déplacés que Chloé se demandait comment ils avaient pu franchir la porte d'entrée. La femme portait une robe de ballerine rose pâle et des bottes à talons hauts assorties, aux antipodes de la tenue entièrement noire quasiment de rigueur dans la boîte de nuit.

      Et les deux hommes ? Ils étaient vêtus de façon si classique, si conventionnelle, qu'ils la faisaient grincer des dents. Tous deux portaient un pantalon de costume noir et une chemise Oxford blanche. L’un ou l’autre aurait pu figurer dans une publicité pour un parfum Hugo Boss.

      Pourtant, les trois membres de ce groupe étrange semblaient parfaitement à l'aise dans leur petite bulle, inconscients qu'ils détonnaient à ce point. Leur comportement révélait qu'ils étaient habitués à se voir attribuer une table dans un club techno exclusif. Fascinant. Qui étaient ces gens ?

      Malgré la musique assourdissante, elle saisissait des bribes de leur conversation ici et là. Ils parlaient tous anglais. Le type aux cheveux noirs, assis à côté de la fille en rose, scandait le rythme du doigt. Son langage corporel était à la fois évident et révélateur : il en pinçait pour elle. La jeune femme rousse, quant à elle, ne fit aucun effort pour s'éloigner lorsque son compagnon se pencha vers elle. Elle croisa ses longues jambes et défroissa sa jupe. Il vibrait entre eux une visible attirance sexuelle.

      Mais c’est le troisième membre de ce ménage à trois tiré à quatre épingles qui attirait surtout l’attention de Chloé. Une élégante paire de lunettes de soleil reposait sur ses cheveux châtain foncé. Il portait son ennui comme une preuve de distinction. Il avait une assurance dénuée de l'arrogance qui caractérisait la plupart des hommes qu'elle avait rencontrés à Los Angeles.

      Je parierais vingt dollars qu'il est Américain. Seul un Américain porterait ses lunettes de soleil perchées sur le haut de sa tête la nuit sans se douter qu'il ressemble à un idiot. Il pense probablement que c'est tendance.

      Hélas, son compatriote américain se mettait le doigt dans l'œil. À Berlin, la mode était définie par les artistes et les étudiants, et même par les videurs de boîtes de nuit. Pas par les fils à papa BCBG.

      Tu fais trop d'efforts, mon pote.

      Comme si l'objet de son intérêt pouvait lire dans ses pensées, il retira soudain les lunettes de soleil de sa tête et les posa sur la table basse devant lui. Levant le menton, il passa ses doigts dans ses cheveux bruns coupés en brosse, d'un mouvement élégant qui fit se tendre la manche de sa chemise blanche autour de son biceps. Joli. Mister America est peut-être trop bien habillé, mais il connaît les gestes qui séduisent.

      Le cœur de Chloé s'arrêta de battre pendant une seconde quand il se retourna et lui fit un sourire à faire tomber sa petite culotte.

      Oh, bonjour, mon joli.
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      Chloé était habituée à être sous le feu des projecteurs, et des regards insistants, mais à la façon dont cet homme la regardait, elle avait l'impression qu'il pouvait voir jusqu'au fond de son âme. Et elle était comme fascinée, incapable de détourner son regard. Son sourire sexy et sagace à la fois l’informait que non seulement il savait qui elle était, mais qu’il n’était pas intimidé par sa renommée. Qu'il était prêt à relever tous les défis qu'elle pourrait lui lancer. Ce type avait tout du beau mâle bien monté, et il le savait.

      Qui est donc ce gars ?

      — Chloé. Chloé !

      Une main apparut dans son champ de vision. Surprise, elle se retourna et vit Gabriela agiter furieusement le bras devant elle. Hein ?

      — Nous commandons deux bouteilles de Cristal Rosé, et Stixxluv veut prendre une bouteille de Patrón pour les shots. Je sais que tu fais attention à ta ligne, mais tu veux quelque chose ?

      Mon lit. Dormir. Et faire connaissance avec ce garçon sexy qui me fait délicieusement l'amour avec ses yeux. Pas nécessairement dans cet ordre.

      Elle devait toujours faire attention à ce qu'elle mangeait et buvait. Son assistante numéro un, Marta, en faisait une affaire personnelle, elle avait un droit de veto sur tout ce que Chloé portait à sa bouche. Si dur que cela puisse paraître, la vie d'une pop star était si intense que demander à quelqu'un d'autre de gérer la charge mentale de son alimentation lui facilitait les choses.

      — Non merci, Gabriela… en fait, si, j'ai changé d'avis. Je vais prendre un verre. S’ils ont du Grey Goose sur la carte, prenons-en une bouteille.

      L’inconnu au sourire de requin était le genre d'homme à boire de la vodka, non pas par goût personnel, mais parce que c'était tendance. Quand il était seul chez lui, il préférait sans doute boire une bonne bière américaine à l’ancienne.

      Tandis que son entourage s'affairait à commander une quantité insensée d'alcool, Chloé et le type aux lunettes de soleil poursuivaient leur petit jeu, à qui baisserait les yeux en premier. Il avait peut-être de l'argent et du style, mais elle avait survécu à une enfance de merde, suivie de quatre années à vivre à la dure dans la rue. Il allait devoir faire beaucoup plus d'efforts s'il voulait la battre à ce jeu-là.

      Je peux jouer à ce jeu toute la nuit.

      Lorsque la ballerine et l'autre type en costume firent mine tous les deux de se lever, Mister America, tout droit sorti de la cuisse de Jupiter, dut aussi se lever pour laisser ses compagnons quitter la banquette. Il rompit le contact visuel avec Chloé. Elle aurait pu considérer cela comme une petite victoire, mais se dit que décidément elle s'amusait beaucoup trop pour mettre fin au concours.

      Chloé attendait le moment où le beau gosse aux cheveux noirs regarderait à nouveau dans sa direction.
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        * * *

      

      Leon et Sheila se tenaient la main.

      — J'ai repéré un bon ami à moi sur la piste de danse et je veux lui présenter Sheila. Nous reviendrons peut-être. Cela ne te dérange pas de rester seul, Liebste ?

      — Mon chéri ? fit Jordan en riant.

      Leon aimait lui donner des petits noms suggestifs en allemand. Tout était bon pour le faire réagir. Alors que son cousin et son assistante passaient devant lui, Jordan donna à Leon une tape amicale dans le dos.

      — Vas-y doucement avec les friandises que ton ami vend sans doute en bas. N'oublie pas que tu as promis de me faire visiter le nouvel hôtel avant mon départ demain.

      Jordan prit son verre et but une longue gorgée. Il ne reverrait sans doute pas ses amis ce soir. Il était désormais seul.

      Ses compagnons partis, Jordan reporta son attention sur la banquette d'en face, où la pop star de renommée mondiale, Chloé, était assise et faisait mine de siroter une flûte de champagne.

      En fait, elle ne buvait pas, la boisson était toujours au même niveau dans le verre. Alcoolique repenti, Jordan avait tendance à remarquer ce genre de choses.

      Chloé se leva et lui fit un signe de la main, l'invitant à venir la rejoindre. Jordan ne se le fit pas dire deux fois. Il avait à peine fait un pas dans sa direction que deux hommes costauds apparurent devant lui. Instinctivement, il baissa le regard, n'osant pas les regarder dans les yeux. Je ne suis pas une menace pour elle. Il faudrait être idiot pour défier un homme de la taille d'une montagne, encore moins lorsqu'il avait un ami aussi musclé que lui.

      — Tout va bien, Martin. Je lui ai demandé de venir.

      Chloé avait posé la main sur le bras de l'un des hommes. C'était une femme adulte, mais comparée à la taille de ses gardes du corps, elle ressemblait à une enfant. Ces hommes étaient payés pour la protéger, et Jordan ne doutait pas qu’ils n’hésiteraient pas à le plaquer au sol s’il faisait le moindre geste.

      Étant issu d'une famille de milliardaires, Jordan avait eu affaire toute sa vie à des gardes du corps chargés de le protéger. Il savait comment ils travaillaient et n'ignorait pas qu'il valait mieux ne pas s'attirer les foudres d'un ex-agent des forces spéciales baraqué et bien entraîné. Il resta exactement là où il était, n'osant pas contracter un seul muscle. Ce n'est que lorsque Chloé vint se camper devant lui et lui offrir la main que Jordan jugea bon de lever la tête.

      — Salut, je m'appelle Chloé.

      D'emblée, il fut frappé par la chaleur et la sincérité de son sourire. Ses yeux brun foncé lui rappelaient du chocolat liquide. Ses longs cheveux corbeau étaient brillants et lisses. Incroyablement belle.

      Elle lui avait dit son nom comme si elle s'attendait sincèrement à ce que tout le monde ne le sache pas. Il fallut un moment à Jordan pour reprendre ses esprits.

      — Je m'appelle Jordan, je suis ravi de vous rencontrer, Chloé.

      Il lui prit la main et la lui serra juste comme il fallait. Son père avait appris à tous ses fils comment un gentleman devait serrer la main d’une femme. À la grande surprise de Jordan, la poignée de main de Chloé était relativement ferme.

      Mais son sourire était doux et accueillant.

      — Je constate que vos amis vous ont abandonné, Jordan. Voudriez-vous venir vous asseoir avec moi ?

      Jordan vérifia par-dessus son épaule. Sheila et Leon n'étaient toujours pas revenus. Comme son cousin avait réservé la table pour la soirée, Leon reviendrait à un moment donné pour commander à nouveau à boire. Mais qui savait quand cela se produirait, ou si sa présence ne gênerait pas Sheila et Leon.

      Je ne voudrais pas qu'on dise que je les empêche de coucher ensemble.

      Mais peut-être se faisait-il des idées fausses à propos de son cousin et de son assistante.

      — Mon assistante de direction pourrait revenir un peu plus tard…

      — Oh, pas de problème. Elle peut nous rejoindre si elle veut. Et votre autre ami ?

      — Leon ? Oh, ne vous inquiétez pas pour lui, c'est mon cousin. Il vit à Berlin, il saura bien se débrouiller.
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        * * *

      

      Et j'avais raison, il est Américain.

      Chloé effleura de sa main la poitrine de Jordan. Cette chemise à col américain épousait si parfaitement sa silhouette qu'elle pouvait dire sans conteste qu’il ne faisait pas ses achats chez Gap. Et son pantalon au tissu soyeux et à la coupe parfaite provenait assurément de chez quelque très bon tailleur. Ce qui signifiait que soit Jordan avait de l'argent, soit sa famille en avait.

      — Venez vous asseoir avec moi, Jordan. J’adore rencontrer des gens nouveaux.

      Tout cela n’était que comédie de sa part. Sa façon de se protéger face aux inconnus. Les gens voulaient rencontrer Chloé, la pop star, mais en public elle ne se livrait guère. Peu de gens connaissaient la vraie Chloé Fisher, et elle était déterminée à ce que cela reste ainsi. En érigeant un mur invisible entre elle et le reste du monde, la jeune fille du Nebraska se sentait en sécurité.

      Elle fit signe à son entourage de se déplacer sur la banquette et de faire de la place. Lorsque Marta et Gabriela soufflèrent toutes deux face à cette intrusion, Chloé les regarda d'un air furieux. Stixxluv lorgna le costume sur mesure de Jordan avec un dégoût teinté d'ennui, mais se poussa. Pour leur peine, Chloé les envoya s'asseoir sur la banquette de Jordan. Se plaignant de leur sort et de l'injustice du monde, ils s'emparèrent tous les trois des bouteilles de champagne et de tequila et se hâtèrent de battre en retraite.

      Gabriela, Dieu merci, qui avait un peu plus de manières, apporta les boissons de Jordan et les déposa avec soin sur la table devant lui et Chloé. Elle leur dit poliment : « Je vous en prie », puis alla rejoindre ses copains de beuverie.

      Alors que tout le monde était désormais installé sur sa nouvelle banquette, Chloé reporta son attention sur Jordan.

      — Alors qu’est-ce qui vous amène au Berghain, Jordan ? Vous n’avez pas l’air du genre à aimer être moite et en sueur sur la piste de danse.

      Elle voulait voir comment il réagirait si elle insistait sur les mots moite et en sueur. Dans le monde de la musique, cela ne paie guère d’être trop subtil.

      Chloé déglutit profondément quand il la fixa de ses yeux vert foncé. Il ne faisait aucun doute qu'un esprit fort d'une grande intelligence se trouvait derrière eux. Chloé aimait et appréciait la compagnie des hommes intelligents.

      — La famille de mon cousin Leon gère un certain nombre d’hôtels et de centres de villégiature en Allemagne et en Europe de l’Est. Je suis ici pour le rencontrer, mais aussi pour visiter le nouvel hôtel qu'ils viennent d'ouvrir à Berlin, expliqua-t-il en prenant son verre et en buvant une généreuse gorgée de sa boisson. Et quant à être moite et en sueur, l'époque où je m'acharnais à détruire ce qui reste de ma jeunesse sur la piste de danse est derrière moi.

      Jordan finit son verre d'un trait. Chloé ne savait pas s'il avait soif ou s'il était nerveux.

      — Et vous, Chloé ? J'ai vu sur CNN que vous donniez un concert à Berlin ce soir, est-ce le genre d'endroit où vous venez pour vous détendre ?

      — Je suis sortie de scène il n'y a pas longtemps, je ne voulais pas venir ici, mais ils ont insisté, fit-elle en désignant son équipe du geste. Je préfère de loin retourner à mon hôtel et regarder la télévision après un concert, mais il faut bien faire plaisir aux gens qui vous suivent en tournée.

      Il n’y avait rien de pire que de partir en tournée avec un groupe d’assistants mécontents. Les faire entrer au Berghain et leur offrir une table dans le carré VIP était une façon de maintenir la paix.

      Son spectacle au Mercedes Benz Arena s'était joué à guichets fermés. Foster, son manager de longue date avait fait pression sur elle pour qu'elle annonce un deuxième spectacle, mais Chloé avait tenu bon. C'était une tournée limitée. Plus tard dans l’année, après la sortie de son tout nouvel album, elle effectuerait une tournée mondiale épuisante. Il n’y aurait pas un coin de la planète où elle ne se produirait pas.

      Dès que je rentre à la maison, je dois retourner au studio pour finir d'enregistrer d'autres morceaux. Cet album me prend une éternité à écrire et à enregistrer.

      Mais tout cela pouvait attendre : ce soir, elle voulait s'asseoir et boire un verre ou deux avec le garçon sexy qu'elle venait de rencontrer.

      — Était-ce un bon spectacle, je veux dire la salle était sympa ? demanda-t-il.

      — Oh oui. Les Allemands savent vraiment comment se comporter lors d'un concert. La sécurité a commencé à s'inquiéter à un moment donné lorsque Le Jardin de Chloé s'est déchaîné.

      — Le Jardin de Chloé ?

      — C’est ainsi que s’appellent mes fans inconditionnels. Mais comme il s’agit pour la plupart de jeunes femmes, la foule se comporte généralement bien – elles se tiennent tranquilles dans la fosse. Mes fans se font des câlins et sont gentilles les unes avec les autres.

      Une autre artiste aurait pu s'offenser du fait qu'il ne connaisse pas le lexique de son fan club, mais cela ne dérangeait pas Chloé. Si Jordan ne connaissait pas Le Jardin de Chloé, c'est qu'il n'était pas un de ses fans. Dieu merci. Au fil des années, elle avait rencontré pas mal de ces admirateurs mâles, et tous espéraient utiliser leur connaissance de l'univers de Chloé pour se frayer un chemin jusqu'à son lit. Beaucoup avaient essayé, aucun n’avait réussi.

      Il prit un autre verre parmi sa sélection de boissons et but une gorgée.

      — Je ne me souviens pas de la dernière fois que je suis allé à un concert, mais j’ai entendu dire que les vôtres étaient incroyables. Et le Jardin de Chloé a l’air charmant.

      Elle suivit son verre des yeux tandis que Jordan le posait.

      Est-ce qu'il ne prend pas d'alcool pour pouvoir se droguer ?

      Si douloureux que ce soit, elle devait lui poser la question :

      — Jordan. Évitez-vous l’alcool parce que vous avez l’intention de prendre des pilules ?

      Il pâlit. Sa mâchoire se contracta, et elle le vit tressaillir.

      — Absolument pas.

      — Je vous le demande, parce que je dois prendre garde à ma réputation. Je ne peux pas être vue en compagnie de quelqu'un qui se drogue.

      Les doigts posés sur ses cuisses, il évitait son regard.

      — Je ne me drogue pas.

      Ah ! Alors quel est son problème ?

      — Alors, vous voulez une coupe de champagne ou peut-être de la vodka ? Nous venons d’ouvrir quelques nouvelles bouteilles.

      — Non, merci, dit-il en secouant la tête. Je ne touche pas à l’alcool.

      C'était une fin de non-recevoir. Il y avait un sentiment de finalité dans ses paroles. Il la mettait en garde de manière subtile, inutile qu'elle s'enquière des raisons pour lesquelles il ne buvait pas d’alcool.

      Depuis qu'il était venu s'asseoir avec elle, Chloé avait remarqué que Jordan était poli mais sur ses gardes. Peut-être était-ce un genre qu'il se donnait, une façon d'attirer son attention. Certains hommes aimaient jouer les mystérieux, mais il semblait juste un peu mal à l'aise. Il n'avait plus cet air fanfaron, si américain. Elle sentait qu'il était sincère, maintenant. Ce qu’elle voyait, c’était le vrai Jordan.

      Surprenant.

      — Vous n'aimez pas tellement cet endroit, n'est-ce pas ? se hasarda-t-elle à lui demander.

      Là, je l'ai dit. Il est ici contraint et forcé, tout comme moi.

      Il lui fit un sourire pincé.

      — Désolé. Je ne veux pas être rabat-joie, mais pour être honnête, je déteste cet endroit. Je ne suis pas vraiment habillé pour être en boîte de nuit, c’est pourquoi je n'arrête pas de boire. Il fait incroyablement chaud ici, et ça sent la sueur à plein nez. La seule raison pour laquelle je ne suis pas encore parti de cette caverne en béton, c’est vous, Chloé, dit-il tandis qu'un rire s'échappait de ses lèvres. Mon Dieu, on dirait une réplique éculée d'un plan de drague foireux, n'est-ce pas ? Mais je le pense. Vous êtes de loin la seule belle personne de cet endroit.

      Chloé effleura du bout de ses doigts la cuisse de Jordan.

      — Je n'aime pas ce genre d'endroit non plus, mais je ne pense pas que ces trois-là partiront de sitôt.

      Elle désigna son équipe de la tête. Aucun d’entre eux n’y prêta attention : ils étaient trop occupés à se battre pour la carte des boissons et à décider quelle bouteille ils commanderaient ensuite. Ils auront une tête à faire peur demain matin.

      Elle se rapprocha un peu de lui.

      — Que diriez-vous si nous leur faussions compagnie ? Je veux dire, nous pourrions aller dans un endroit calme et manger un morceau. Rien que nous deux. Je ne sais pas pour vous mais je meurs de faim.

      Je n'y crois pas, c'est bien moi qui parle, là ? Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas pris le large, loin de Marta et des autres. Je veux juste passer quelques heures avec quelqu'un d'autre.

      Jordan prit sa main dans la sienne, caressant du bout des doigts la paume de sa main. Elle fut parcourue d'un long frisson de désir. Puis, à sa grande déconvenue, il posa sa main de côté et se leva.

      — Je m'excuse si mes compliments ont dépassé ma pensée. C'était un plaisir de vous rencontrer, Chloé. Je vous souhaite tout le succès que vous méritez, vous avez un talent incroyable. Passez une bonne soirée, dit Jordan, commençant à s'éloigner.

      Quoi ? Il me repousse. Je me suis donc trompée à ce point ?

      Chloé se leva d'un coup. Sa coupe de champagne chancela puis tomba, renversant son contenu sur la table. Tandis que ses gardes du corps se précipitaient pour nettoyer les dégâts, elle s'écarta du chemin et saisit le bras musclé de Jordan.

      — Qu'est-ce que vous me reprochez ? Je pensais que nous étions sur la même longueur d'onde, et voilà que vous partez.

      Tu n'as pas honte d'avoir l'air aussi désespéré, Chloé ?

      Il jeta un coup d'œil à sa main, puis levant la tête, la fixa de ses yeux émeraude.

      — C'est vraiment ce que vous voulez, Chloé ? J'irai volontiers manger quelque chose avec vous, mais je ne veux rien d'autre ce soir. Vous êtes magnifique, et waouh… c'est juste que je ne veux pas d'une aventure. Je ne suis pas un fan juste bon pour un soir,  il ne le disait pas mais le sous-entendait :fortement. Vous avez l'air d'une fille vraiment gentille, mais...

      Chloé, la pop star connue dans le monde entier, disparut aussitôt. À sa place se tenait Chloé, la fille du Nebraska qui ne supportait pas le rejet. Et surtout pas de la part d’un homme qui semblait aussi sincère que Jordan. Elle s'agrippa à son bras.

      Elle ne pouvait pas lui reprocher ses manières. Quelqu’un l’avait bien élevé. Jordan faisait clairement de son mieux pour donner à Chloé tout le respect auquel elle avait droit et ne pas l'offenser.

      Ils s'étaient rencontrés Il y a quelques minutes à peine, pourtant, l'idée qu'il puisse lui dire bonne nuit la paniquait littéralement. Rien de tout cela n'avait de sens. Je viens de rencontrer ce type. C'est tout juste si elle savait son prénom. Mais la fatigue aidant, sa peur profonde de l’abandon resurgissait.

      Elle relâcha sa prise, puis commença à lui tapoter doucement le haut du bras.

      — Je voudrais vraiment que nous allions manger ensemble. Je suis désolée si vous avez cru que je vous faisais des avances. Je suppose que c'est ainsi que les choses fonctionnent dans le monde que je fréquente. La subtilité n’est pas notre fort.

      — Je comprends tout à fait, surtout dans votre métier, répondit Jordan en hochant la tête. Il vous suffit de demander quelque chose pour l'avoir. Je sais ce que signifie avoir une vie privilégiée, mais contrairement à vous, il n'y a rien de magique chez moi. Je suis juste un gars de la côte Est. Je suis tel que vous me voyez.

      Elle ne se souvenait pas de la dernière fois où elle avait côtoyé une personne ordinaire. Les vedettes de Hollywood se considéraient comme des dieux. Si vous n’étiez pas riche et célèbre, vous n’étiez qu’un simple mortel. Et les mortels n’étaient mis sur cette terre que pour servir les dieux.

      Chloé se pencha plus près de Jordan pour qu'il puisse l'entendre murmurer sur la musique au rythme trépidant.

      — J'aimerais vraiment trouver un endroit où manger avec vous, Jordan. Mais nous devrons nous éloigner de mes assistants. S’ils savent que je pars avec vous, ils voudront m’accompagner.

      Il posa une main sur la sienne et appliqua une légère pression pour la rassurer.

      — Croyez-moi, je suis passé maître dans l'art de m'éclipser discrètement. Mais vos gardes du corps trouveront sans doute à redire que nous ne soyons que nous deux. Et ils auraient raison, puisque vous ne me connaissez pas vraiment.

      Même si Jordan et elle se connaissaient, Chloé n'aurait pas pris le risque de quitter le club seule avec lui. Pas ce soir. Son concert était peut-être terminé, mais beaucoup de ses fans devaient encore se promener dans la ville. Les chances qu’ils se retrouvent pris dans une foule avide de selfies étaient trop grandes.

      — Laissez-moi en parler à Martin et élaborer un plan.

      On pouvait faire confiance à son chef de la sécurité pour empêcher sa cour de la suivre si nécessaire, pour les retarder pendant qu'il aidait Chloé et Jordan à s'échapper.

      Chloé était pantelante de désir. Elle avait envie d'être caressée par un homme. Quel dommage que Jordan ne soit pas à la recherche d'une aventure ! La faim logée dans son entrejambe était bien plus grande que sa fringale de nourriture.

      N'oublie pas qu'il veut juste manger avec toi. Il va falloir museler ton désir.

      Jordan avait eu raison de mettre les points sur les i. Ce soir n'était qu'une rencontre fortuite entre deux inconnus, l'occasion pour eux d'aller partager un repas. Elle avait beau être une superstar de renommée mondiale riche et reconnue, Chloé comprenait le mot « non ».
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      Jordan n'avait guère prévu qu'il passerait la soirée à discuter de choses et d'autres en dégustant une assiette de tapas et une salade maison avec une icône de la musique. Et pourtant, c'est ce qu'il faisait. Chloé et lui s'étaient installés à l'écart, dans un coin discret de Matanga, un restaurant situé à quelques minutes à pied de la discothèque.

      Martin, son garde du corps attitré, avait pris position à une table proche de la leur, ce qui rendait pratiquement impossible à quiconque hormis les serveurs de les approcher. Jordan comprenait sans peine que Chloé ait besoin d'un service de protection.

      Comme ils étaient à Berlin, où les gens aimaient préserver leur intimité, il avait escompté que les autres convives ne la dérangeraient pas. Mais peu de temps après leur arrivée, Jordan s'était rendu compte qu'il se faisait des illusions, car ce restaurant était un lieu de prédilection pour les touristes.

      Idiot. Tu aurais pu choisir une douzaine d’autres endroits, mais il a fallu que tu viennes ici.

      Jordan avait fait part de ses inquiétudes à Martin, qui l'avait rassuré en lui disant qu'au premier signe de problème, Jordan devait lui laisser le champ libre pour qu'il puisse exfiltrer Chloé du café et la faire grimper sans tarder dans une voiture qui l'attendait. Jordan avait bien compris que si les choses en arrivaient là, il se retrouverait seul.

      Chloé, assise à table, contemplait sa salade sans appétit. Les tomates et les avocats accompagnés de verdure étaient bien jolis, mais il pouvait presque les entendre implorer qu'on les agrémente de la vinaigrette maison que Chloé se refusait.

      — Cette tortilla est délicieuse, voulez-vous en goûter une bouchée ? proposa-t-il en poussant l'assiette vers elle. Chloé se lécha brièvement les lèvres, puis fit un signe de dénégation. Il poussa l'assiette un peu plus près. C'était comme apprivoiser un oiseau dans la nature. Elle secoua la tête une seconde fois. Une véritable bataille se jouait en elle. Tentation contre résolution.

      Arrête donc ce petit jeu. Tu n'aimes pas ça quand les gens te font ce genre de choses. Quand ils te mettent une bière sous le nez. Ne te comporte pas comme un sale type.

      Elle avait respecté les limites qu'il avait posées plus tôt, il devait lui témoigner la même courtoisie. Jordan recula l'assiette. Chloé poussa un soupir de soulagement. Manifestement, elle aurait voulu goûter à cette omelette aux pommes de terre, mais elle s'y refusait. Se refusait ce plaisir. Il fronça les sourcils quand il vit Chloé rapprocher son bol et donner un coup de fourchette vengeur dans une feuille de salade.

      Le téléphone de Jordan lui envoya une notification. Il y jeta un coup d'œil. L’autocollant de confidentialité de la discothèque était toujours collé sur la caméra. Il lui vint à l'esprit que si les clubs de New York avaient fait cela quand il faisait les quatre cents coups, cela lui aurait épargné bien des déconvenues, sans parler des avocats, et de tout l'argent versé en caution.

      Des photos granuleuses de Jordan à divers stades de déshabillage avec diverses jeunes femmes dans diverses boîtes de nuit se cachaient encore dans les recoins d'Internet. La fortune de la Famille Royal, aussi vaste soit-elle, ne pouvait se payer qu’un anonymat limité.

      Il défit l'autocollant et retourna le téléphone. Un message de colère apparut à l'écran.

      
        
          
            
              
        Les salauds qui ont volé notre banquette sont royalement remontés contre toi. As-tu vraiment kidnappé une pop star ?!!

      

      

      

      

      

      On pouvait faire confiance à Sheila pour s'exprimer avec éloquence. Jordan comprenait sans peine la colère de la cour de Chloé. Ils n’appréciaient guère que leur patronne soit partie sans prévenir.

      Eh bien, tant pis pour eux. Elle est avec moi. Et nous ne faisons rien de mal.

      
        
          
            
              
        Non, je ne l'ai pas kidnappée, ses gardes du corps sont avec nous. Nous sommes allés manger quelque chose. Ignorez-les

      

      

      

      

      

      
        
          
            
              
        D'accord. Mais on leur fait la gueule [image: é] Soyez sages. À demain

      

      

      

      

      

      
        
          
            
              
        Toujours avec Leon ?

      

      

      

      

      

      
        
          
            
              
        [image: visage avec un doigt sur la bouche]

      

      

      

      

      

      — À qui parlez-vous ? demanda Chloé, manifestement inquiète, presque méfiante.

      — Mon assistante, Sheila, répondit Jordan en glissant son téléphone dans la poche de son manteau.  La femme avec qui j'étais au club. Elle voulait savoir si j'étais parti. Apparemment, vos collaborateurs ne sont pas contents que vous soyez sortie avec moi.

      — Oh. D'accord, fit Chloé en hochant la tête.

      — Pourquoi ? Je ne suis pas censé faire usage de mon téléphone quand je suis avec vous ?

      Les joues de Chloé s'empourprèrent.

      — Bien sûr que si. C’est juste que je deviens un peu nerveuse lorsque les gens avec qui je suis en public commencent à envoyer des SMS. L'expérience a prouvé que les paparazzi ne sont généralement pas loin derrière.

      Aie. Jordan se passa la main sur les joues. Est-ce que j'ai l'air d'un salaud ?

      — Il faudrait avoir sacrément envie de mourir pour vouloir vous piéger, vous et vos gardes du corps costauds comme le diable, et vous faire sortir d'une boîte de nuit berlinoise juste pour filer une photo à un paparazzi, marmonna Jordan.

      Cette insinuation l'agaçait. Récupérant son téléphone, il le déverrouilla, puis mit l'écran sous le nez de Chloé.

      — C'est l'échange que Sheila et moi venons d'avoir. A part ça, je n’ai pas touché à mon téléphone depuis que nous avons quitté le club. Vous pouvez vérifier. Je n’ai rien à cacher.

      Elle eut la bonne grâce de détourner le regard du téléphone avant de murmurer :

      — Désolée. Je suis sincèrement désolée.

      Mais c'était Jordan qui était désolé. Désolé pour Chloé. Il la plaignait. N’y avait-il personne dans sa vie à qui elle pouvait faire confiance sans lui faire signer au préalable une clause de confidentialité ?

      Cette jeune femme est écrasée par le poids de sa renommée. Tout ce qu’elle dit, tout ce qu’elle fait est surveillé de près. Elle ne peut pas manger ce qu'elle veut. Si c'est cela, le succès, c’est pire que la prison.

      — Chloé, je n'ai aucun intérêt à vous rendre la vie difficile. Ou à gâcher votre soirée. Si cela vous pose problème d'être ici, je règle l'addition, et on se dit bonsoir. Je vous le promets, vous ne m'entendrez pas parler de vous sur un site à scandale ou dans le Daily Mail. Je ne vous ferais jamais cela.

      Chloé avait à peine touché les plats délicieux qu'il avait commandés, et maintenant elle craignait qu'il ne prévienne les paparazzi pour vendre une photo d'elle. Mais il était la dernière personne qui parlerait à la presse.

      Vous n’imaginez pas comme je détesterais revoir mon visage dans les journaux.

      — Je suis désolée, Jordan. Désolée, oubliez ce que j'ai dit. Mangeons, s'il vous plaît, voulez-vous ? supplia-t-elle.

      Chloé était affublée d'un ample manteau noir et portait un béret et une écharpe. Le mois de mars à Berlin était extrêmement froid. Une épaisse couche de neige couvrait encore le sol. Le manteau était bien trop grand pour elle, mais Jordan se rendait compte qu'il lui servait à se cacher du public. Entre son béret de couleur rouille et les revers de son manteau, seul son visage apparaissait. Il aperçut une mèche de cheveux noirs qui s'était échappée, et ses doigts le démangeaient de la ramener derrière son oreille.

      Ne la touche pas. Elle est comme une chatte sur un toit brûlant.

      Cette tenue lui tenait chaud et la dissimulait aux regards, mais c'était aussi dommage. Il avait aimé ce qu’il avait vu dans la discothèque. Le débardeur argenté moulant et le jean. Les talons très hauts de ses bottes. Et ces boucles d'oreilles sexy en argent. Il avait toujours eu un faible pour les filles qui portaient de grands anneaux aux oreilles, des créoles.

      Et il était là, à lui faire la leçon, comme le fils à papa qu'il était. Chloé rencontrait rarement des gens qui n'attendaient rien d'elle. Elle ne le connaissait pas, ne savait pas d'où il venait. La fortune de sa famille ne devait pas entrer en ligne de compte – il devait simplement oublier qui il était et la laisser profiter de ce moment de liberté.

      Peut-être devrait-il changer de sujet. Lui donner l'occasion de parler d'autre chose que de sa peur d'être harcelée par ses fans.

      — Retournez-vous aux États-Unis après cette soirée, ou avez-vous d'autres concerts en Europe ? Honnêtement, je n’ai découvert le concert de ce soir que par pur hasard lorsque j’ai allumé la télévision dans ma suite d’hôtel.

      Chloé rendit à Jordan son téléphone.

      — On peut dire que vous ne correspondez pas au profil habituel de mes fans. Je pense que quatre-vingt-quinze pour cent d'entre eux sont des jeunes femmes de la génération Z et de la génération Alpha.

      Alors qu'il tendait la main pour le prendre, leurs doigts se frôlèrent. Un heureux hasard les fit pousser tous les deux un cri de surprise, car ce contact leur fit à tous les deux un effet spectaculaire.

      Jordan sentit un frisson de désir parcourir son membre. Il releva la tête d'un coup et il rencontra le regard stupéfait de Chloé.

      Elle a ressenti la même chose. Quel imbécile je fais ! Je viens de dire à cette fille que je n’étais pas intéressé par une aventure et pourtant, quand nous nous touchons, cela fait des étincelles.
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        * * *

      

      L'espace d'un instant, elle avait eu l'impression que son cœur s'arrêtait de battre à son contact. Cela ne dura qu'une demi-seconde, mais elle eut une vision fugace d'eux deux marchant main dans la main le long d'une plage déserte. À l'horizon, le soleil couchant embrasait le ciel de ses rayons d’or. Alors que Jordan s'arrêtait et la prenait dans ses bras pour l'embrasser longuement, l'une de ses ballades émouvantes se fit entendre, telle la bande originale d'un film.

      Désolée, Céline Dion, tu as Titanic, c'est à mon tour.

      Un grand fracas s'éleva de la cuisine du restaurant et rompit le charme. Les sens en alerte, Chloé aperçut Jordan qui regardait par-dessus son épaule dans la direction du bruit.

      — Tout va bien, quelqu'un vient de laisser tomber une pile d'assiettes.

      — Oh !

      Elle se comportait rarement de cette façon avec les hommes. Elle ne se défaisait pas de son armure de pop star planétaire en général. Mais ce soir avec Jordan, les choses étaient différentes. Elle était déstabilisée. La raison n'était que trop évidente.

      Je veux qu'il m'aime bien.

      — Chloé ?

      Qu'avait-il dit juste avant ? Oh, oui, il s'était enquis de ses projets de voyage. Une question à laquelle elle pouvait répondre sans se mettre en danger.

      — Non, je ne serai pas de retour aux États-Unis avant quelques jours. Demain nous partons à Paris pour le dernier concert de ma mini tournée européenne. Le lendemain, je suis censée rentrer chez moi à Los Angeles. Et puis j’ai un album à terminer et à promouvoir. Et ensuite mon manager veut que j’annonce une tournée mondiale.

      Elle fit un geste de la main qui signifiait, la routine, quoi, etc.… etc...

      — Je n'ose imaginer comme vous devez travailler dur pour que tout puisse s'enchaîner ainsi,  pour que tout paraisse couler de source. J’espère que vous avez une équipe formidable à vos côtés.

      Chloé hocha la tête mais au fond d'elle-même, elle savait que les prochains mois allaient être épuisants. Elle appréhendait le moment où Foster, son manager, prononcerait les paroles redoutées : « Nous devons confirmer les dates de la tournée mondiale ». Si magiques qu'elles puissent paraître au commun des mortels, qui ne voyait que strass et paillettes, les tournées se résumaient à aller d'hôtel en hôtel, à faire la balance pour le son l'après-midi, et à participer à des conférences de presse ineptes, et somme toute elle ne voyait pas beaucoup son public. Mais avec l’avènement des services de streaming, seules les tournées permettaient aux artistes de gagner de l'argent de nos jours.

      Elle fit une pause et esquissa un sourire. Quel manque de politesse !  Cette conversation ne devrait pas tourner uniquement autour d’elle. «

      — Alors, où habitez-vous, Jordan ? Je sais que vous avez mentionné que vous étiez originaire de la côte Est lorsque nous étions au club.

      Le sourire qu'il lui adressa lui réchauffa le cœur.

      — Je suis né et j'ai grandi à New York, mais il m'arrive de voyager pour mon travail et la compagnie et aussi pour voir ma famille de temps en temps. En fait, je vais me rendre sur la côte ouest dans quelques semaines pour une longue mission dans le cadre de mon travail. Je serai basé à Laguna Beach jusqu’à la fin de l’année.

      Jordan venait en Californie. Chloé adressa une prière de remerciement au ciel. Il y a quelque chose chez cet homme qui m'intrigue. S'il vous plaît, faites que ce ne soit pas un sale type, genre bourreau des cœurs beau comme le péché.

      S'ils devaient éventuellement se revoir, elle devrait demander à Martin de faire une enquête sur les antécédents de Jordan, juste pour avoir l'esprit tranquille.

      Dans son manteau, le portable de Chloé sonnait. Elle plongea la main dans sa poche et après une seconde ou deux de recherche frénétique, réussit à localiser son téléphone et à le poser sur la table.

      
        
          
            
              
        Vilaine, vilaine Chloé ! Tu nous dois 3 bouteilles de Dom Pérignon pour t'être enfuie avec ce type

      

      

      

      

      

      Reproche et exigence tout en un. Elle n'était guère étonnée que Marta décide de dépenser une fortune à ses dépens ce soir. Chaque fois qu'ils allaient en boîte de nuit, son assistante personnelle choisissait l'alcool le plus cher de la carte. Rien n’était trop beau pour Marta, surtout lorsque sa patronne payait.

      — Dites-lui qu'elle peut en avoir une, intervint Jordan en tapotant nerveusement du doigt à côté du téléphone de Chloé. Et si elle en veut d'autres, qu'elle se les paie elle-même.

      Chloé comprit soudain les difficultés que ferait son équipe si elle réagissait ainsi. Ils lui feraient une scène effroyable. Elle ne leur disait jamais non. Elle avait tellement peur qu’ils décident de la quitter qu’elle n’osait pas refuser.
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